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E gardois depuis dix ans cette Tra-" 
> T dudion du Temple de kReoommée 

i> ^* • -T^ ^^P^ » fonger à la monr 

' crer au Public $ mais ayant i^d dans 

le Mercurie dernier qu'il en alloic paroîcre 
une en Profe , )e laiflë prendre à la mienne foa 
droit d'aineiTe , dans Teipoir que les Vers donr 
neront aux François une idée plus-jufte du gen^-- 
re de cet Ouvragp de poëlie. L'Auteur Aogiois 
avoue lui -même qu*il en a pris le fond dans la 
maifon de la Renommée de Ckaucer ^ * mai^ 
qu'il en a entièrement changé Tordre, & une 
partiel des defcnptionsi : il feii^t lilzy^ix 
ce monument dans un fongc. Son imagina- 
tion le. tranfporte. «kns les airs , & lui ^préfente 

* Pocce An^lois qui vivoic dans le XîV®. ficcle. Il 
fut funioiumé i'Hoaicce An^lois^ a caufc de fes beaux 
Vers. 
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un fuperbe édifice dont il hxt k defcription , 
ainfl que d^ la. Henommée qui préiïde ea ce 
Teniple , 8c qui y décide fbùveraiiiemefit de la 
r^pjuacion des Mortels qm rechericlient.fe$ ùr 
vcurs. 

Malgi^éie^ louanges que les Anglois ont don*' 
né à ce Pocme , ils y ont cependant trouvé une 
âmplê tnatiérè â la critique* Us ont reproché 
. avec raifon à M^. Pope de s*êcre trop 2iban- 
dènaé au- feU'dç ion imagination , £ins égard 
à la vraifembknce , àc d'avoir mis peu d*or- 
âre dans ien Ouvrage. Il à cru répondre â ces 
Reproches , en dilant qu'une fiction allégorique 
8c idéale, admet tout ce qUë lé cerveau échauf- 
fé peut offrir dans un rêve agréable , fans exi- 
ge^' line Vraiiemblance parfaite 5 mais fcs ad- 
veriàires mettent une grande différence entre 
ûn rêve extravagant , & une vifion furnatu- 
relie. Cette manière de voir , écoit regardée 
des Anciens comme une inipiratipn de quel- 
ijue Divinité qui avoit le pouvoir de railèm- 
bler dans notre imagination ( nos fens^ étant 
jatflbupis ) des . objets phantaftiques . prodi- 
gieux, mais toujours raifonnables & proba- 
bles. L'Auteur s'efl: &rvi de la même autorité 

« 

m 
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des Afldens pour répondre à, cette objeâîoa^ 
Ariftote a dic que k Fable eft i'ame de la Poô- 
lie.- Plus elle eft morale ^ pltis elle doit être 
eftimée) c'eft le iruic qu'on peut cirer de l'air, 
légorie, dont on a &ic ufage dans tous les 
tems. Â la vérité ^ elle doit être variée âc ajuir 
téc au génie 6l aux mœurs des dilfércntes Na- 
tions avec <:es qualités^ elle a réulfî dans les 
lîécles les moins éclairés. Les Trcmbadours & 
Pétrarque qui a pris d^eux l'idée de fes Poe- 
fies , y ont eu recours ^ Boccace les a fui vis, 
ainfi que Chaucer ^ dont ce Poëme eft tiré 
TAriofte s'y eft livré à Texccs , dans fbn Or- 
lando furiofa ^ & quoiqu'il Hé Coit trop abao- 
donné câ ibn génie, les Italiens le préfèrent 
au Taflè qui en a uië plus fagement^ & qui 
s'eft appliqué à fuivre les règles des Anciens. 
Ces exemples prouvent que cette forte de Poî- 
£e^ a toQÎours été en uij^e ciiez les meilleurs 
Pocces de tous ks tems. On ne peut donc 
blâmer cette fiâian , parce qu'elle eft allégori- 
qac y fans contredire le jugement & la 
tique des plus grands génies anciens & moder* 
nés. D'ailleurs l'allégorie convient particu- 

4icrement wcour d'efprit des Aoglois^ la plÀ- 

Aiij 
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part de leurs Auteurs en ont fait un ulage très^ 
fréquent 5 le Babillard & le Speétateisr en ibne 
remplis. M^. AdijfTon attribue au tempéram* 
•ment rêveur & mélancolique de fts compa- 
triotes ce goût pour les villons ^ qui: leur eOt ù 
commun. 

' U eft bien vrai que les hommes aiment tanc 

la vérité , qu'ils fe plaifent à trouver dans la 
Kature la reprélèncation des objets qu^oB leur 
décrit 5 mais le rocher tranfparent & brillant 
qui ibutient ce Temple , dont on a blâmé l'idée 
comme trop chimérique ^ ne contredit point 
cette vérité r Pendroitde ce Pocmc qui le com* 
pare aux montagnes deglace,que les Voyageurs 
tioui diientav(»r vues dans les Mers' du Nôrd^ 
' rend cette fidion très-vraifemblable. 

Dans la defcription des Statues qui ornent 
les faces extérieures du Temple, on a repro* 
ché avec plus de raifon>à M*^, Pope d'avoir 
déctit des 4^ofes que la Sculpture ne peutren- . 
dre fenfibles, telles qué'Iamarçlie des arbres, 
qui & déracinent pour venir Rebuter les chants 
d'Orphée , & les pierres qui s^arrangent au fon 
de la lire d'Amphion , qui é(t reprélèiacé4»&^ 
tiHant les murailles .de. Thébes; ces mottVi^ 
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inens ne peuvenc s'appercevoir dans des fi- 
gures immobiles^ encore moins Pefièt de PE« 
cho du Mont Cytheron. Ces idées font trop 
hardies , mais elles pkifenc i l'imagination da 
Ledeur , U oublie le manque de vrailèm- 
blance. Homère en faifant Pénumération de:» 
figures qui oinoient le bouclier d' Achile , a 
décrit des mouvemens auffi impoffiblcs à re- 
préfenter^ 

L'Auteur a pris de 'Niirgilc la defcription 
de la figure de la Renommée : il auroit dû par- 
ler de fa Trompette, dont eHe fait fou vent 
ulàge dans cePoëme^ il accufëxette Déefiè 
des mêmes inpfticesL dont fa fceux la fortune 
a: été tant de fois convaincue. Je ne fçais G 
leur parenté eil bien établie > mais il me lèm* 
bkqa*il ne fait pas aflèzfendr la caufè des ca-^ 
prices qull lui attribue , dans i'inilant où lesi 
Peuples de toutes Nations & de différens genre* 
de mérite , viennent lui demander deJes rendre, 
célèbres : j*ai eu peine a. comprendre pourquoi 
elle traite avec un grand mépris des gen&. 
•qui avoicnt bien vécu, & qui u'avoient chejp-' 
çhé qœ le jbien public -y je n'ai pû attribuer ce. 
jugement qu*à fon caprice , non pl us que l'apn-. 

A vt 
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plaudillèment d'un moment qu'elle donne i des 

pecits-Maîcres ridicules^ qu'elle £ffle uninftanc 
après. 

Les Guerriers & les Conquéfans qui vien-r 
nent lui demander les honneurs immortels , en 
font reçus avec horreur 5 cependant fon Tem- 
ple en eft rempli : Alexandre, Céfar^ & plji- 
fteurs autres y tiennent le premier rang \ il ikm^ 
ble même que ce foit pour eux qu*il foit bâ- 
ti \ apparemment qu^eUe ne les y foui&e que 
par néceflîté , fans mettre leur mérite au pre- 
mier dégré. Celui des Philofophes & des gens 
de Lettres paroit la toucher beaucoup plus : il 

vrai qûe c'eft paf leur moyen que tes Hé^ 
ros font connus , 6c qu'ils paflènt à la poftérité. 

On pourroit demander pourquoi des gens 
vertueux & mpdeftes, qui n*ont d'autre defir 
que d'être îgfidrés , viennent fè préfewDer aux 
Autels- de la Renommée :i leur prière n'eit 
point contradiftoire , les bonnes aftions qu'on: 
a pris foin de caclier, ont été quelquefois di^ 
vulguées s d*ailieurs il &uc fuppofer que cet^ 
Dée& a le pouvoir d'enfeveiir dans l'oubli les 
fublimes vertus , comme elle a celui de les cé-' 
lébren . . 
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L'ar^our propre des femmes a été bleffé , 
de n'en trouver aucune dans ce Temple, quoi^ 
que les Hiftoriens ayent fait mention de plu- 
fieurs HéroïQés, qui àuroient pû y tore admi* 
mifès , telles que Sémiramis , Clelie , Porcie , 
Zénobie Se autres. . ' 

Le déÊiut le plus confidérabledecePoëme,' 
eft le manque d'unité de deflèin. Sur la fin de 
rOuvrage , le Temple qu'on vient de décrire ^ 
difparoit \ il Jen fiiccédé un autre ^ dont 
Pope a pris le modèle dans Tingénieufe 
defcription qu*Ovîde nous a laiflfée de la de-^ 
meure de la Renommée : ce lieu où tous les 
objets fè raflèmblent de toutes parts, & où 
tout eii: toujours en mouvemrat , fans qu'il y 
ait jamais un moment de repos de filence. Il 
fëmble que ce Monument nouveau ^ n'ait plus 
de rapport au premier , qui eft vraieme^t le 
Temple de Mémoire \ yt ne f^ai comment on- 
pourroit nommer celutci. J'aurois pû les con- 
fondre Tun dads Tautre, &: changer plufieurs 
endroits de ce Pocme , afin d'y mettre plus 
d'ordre & plus d'unité ^ mais mon opinion el^ 
qu'un Tradudeur ne fçauroit être trop fidélè 
à fan Qriginal , & qu'il doit l'imker autant 
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qu'il lui eft poffible dans Je tour de ies id^e^; 

& l'arrangement de fon Ouvrage. Je crois 
cette Traduâion auffi exaâe qu^elle puiilè. 
être en Vers \ ce n'eft poin; moi qui doit y 
paroitre , c*eft PAuteur que je veux faire con- 
noîcre dans un autre langue : il y a des gens 
qui prétendent qu'on doit s'approprier l'Ôu* 
vrage qu'on veut traduire , en changer l'ordre, 
à fon gré , & lui donner la forme qui paroît 
la plus convenable ; alors ce n'eft plus £ure. 
palier dans notre langue le caraûére d'efpric 
des Nations Etrangères, c'eft donner le £ea 
propre. Que diroic-on d'un Peintre qui parti- 
roit pour l'Italie , dans le del&in de rappor-^ 
ter en France les copies des meilleurs maî-» * 
très , & qui changeroit l'ordonnance de leurs^ 
fableaux , & le goût de leur draperies ^. pour 
en rendre le deilèin plus céguUei? , & les omc^ 
hicns plus conformes à nos ufages ? vous aict» 
troit-il au fait de leur manière & de leur gé- 
nie i rempliroit-il votre attente l Un Auteur 
Tragique qui veutrepréfenter le caradéred'O- 
refte.9 ^ peindroit mal y s'il lui donnoit de& QX«, 
prcflîons modérées , & s'il Thabilloit i la fran* 
|oiie* QuQÎnue les Anglois.£;>ient nos voiiu»,. 
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leur goût & leurs idées différent beaucoup des 
nôtres. Mon deflèin a été de iuivre mon guide 
pas-à-pas ) û ce Poëme paroîc froid, ce lèra 
la faute de mes Vers , & non celle de M^. Po- 
pe i fon efprit &c fon calent font eftimés de tous 
ceux qui fçavent la langue Angloife , & font 
connus des François par d'excellentes Traduc* 
dons qui ont été faites de pluileurs Ouvrages 

de ce Poète célèbre* 
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LE TEMPLE 

• ♦ 

• RENOMMÉE, 

k ^ • 

Ans ce tems o A les ptez embellis ptc les flew 
De la iaUbn nouvelle anooiiceiit les doaceurs » 

Où de l'adre du jour U chaleur vive &c piirç 
Par &% rayons féconds ranime la Nature ; . . 

Dans ce tems où tout femble inviter au repos , 

* * • • » 

Le (bmmeil lur mes yeux répandit Tes pavots : 

Les (ôihé U les defirs (brtirént de mon anje,' 

V Amour même à mon coeur fie moins fendr (à flammew 
Ces traniquites inftàns , pricur&urs du réveil , 
Où nos fens font faifis d'un plus léger fommeil» 
Soiic les tems deftinés aux vifioi^j trompeufes : 

Mille faotomd tains dcrfcrmes muuftiu e ufes r 
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Dilpdrffif dans les airs de bierit&c réunis ; 
Se ^ouecenc long-tems 4e me$ iens alTpupis. 

». - . • . ■ 

Je ikie ciras mnfporté loin des bornes du monde ^ 
J'embraflois d'un coup d'oil les Cieux » la Tecre U 

. V > ronde ^ • . • ^ 

trClobe en éqiîilibfd» environné des Eaux ^ ' 
L'immenficé des Mecs couvecce de VaiiTeaux ^ 
Des Rochers efcarpcs , des Montagnes ftériles, , 
Des Temples , Ats Forées , des Campagnes » des ViUes ; 
Le Soleil quelquefois cmbcUiflbit ces lieux , 

Un nùage IbuTenc les déroboic aux yeux* 

, • • • 

^ Sur ces divers objets, je promenois ma vue» 
Lorfqu'un bruit effrayant vînt ébranler la nueï . 
Telle on entend la £c>udre éclater dans les airs» 
Et dans les Ancres créux le murmute des Mers. 
Les yeux levez au Ciel pour le rendre propice. 
Devant moi j'apperçois un foperbe Edifice ; 
Son orgucuilleux Commet d'un obclifque orné » 
De nuages ép»s fembloit environné. 

Par l*ordre du Deftin , fut un Rodbcr de glace^ 

♦ 

Ce riche. Moaumcnt .avoit %é fa place ; 
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L'àcccs en cft d'abord fecile & féduifaiit , 
Mats le chemin devient dangbreUx & glifiànn 
Ce Rocher merveilleux, à ralbâccc femblablc, 
iParôîc d*uae matière éclatante Se dnrable. 
On apperçok au tour ditferens noms tracés , 
Par le tems ennemi prefquc tous effacés, 
leur fiécfe aaniàtetir , au Temple de Mémoire > 
Vainement leur promit d éternirer leur gloire. 
Les Critiques 5aloux avec ait r^oient 
De remplie ètltm noms les oaits qu'ils effaçoient 
£es foiblcs traits bientôt à d'autres faifoicnt place. 
Et des noms effilés on revoyoît la trace. 
Un Soleil trop brâknt» un Vent ti:op furieux |[ 
Nuifent également à l'éclat de ces Uemc: 
Ainfi la Renonmice e&^iotant «nttemie 
D'un élogp cxccfllf que des traits de l'envie j : • 
Le fend 4e fit dapnèiM eft tbii^HKiirs rerpedlé - 
£t du froid des Hy vers êc des feux de TËté. . 
Comnie on voie le Criftal fidC&fa à la gravote» 
Des tr»tii iSfBtm y ira^ conlb^ver- ta^^ figure^^ 

Ainfi fur ce Rocher font gravés divers noms , 
••Dont rcmprdîitfe'a^ljfav* Pcfivlè & fcs poifent. 
Çhaque âéclç au^fiiivant en tranfmet la mémoirCj 
Xc rems n'a rien ravi de leur fûUde gloire: ' ' 
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Les ans même ont tendo plus grands êc plus ùmtax 
' Ces noms qui padeconc à nos dcrnieis Neveux. 

Tels on voit les Roehers de la. nouvelle Xemble^ 

(Ouvrage que le froid de tous les cems tremble } 
Elever dans les airs leurs éclatans frimatii 
. Le Soleil luit envain iuc ces aâre^x fiia^9;s$ * 
Malgré ks feux du Ciel, une neîgp ftçi^nell^ 
Sur ces Rochers glacés toujours iè rejiouvf Ik » 
£c^ leur brillant fo^me^ de loit^ p^pU a^; • . 
^ Eleyé comme Atl^ pwir fou^^nir ilesr ^wjW ^ . : 

^ Sur pn pareil Rocher rég^ |^ ^t^m^9 

Là lITmvers j j^ttx de fit vaine fùmi» g 

Par des Coins aflidus: cncenfi%,t (ci Auc^ 

Son Temple n*e(t point fait par le$ mains 4esmorcel$« 

Dans les fiécks vantés, la GfOç^-w^fmvAfs . . 

Lantique.BabUl^jie ïvpm§ ^9^lm^9 \ 

Réumflànt j| l!ar^dft ifeto Ori^^ 

N'ont jamais iUtkMA. gtands .lA^imo/mi ' > • 

LeDoiiMi'^^e^cçgird^i^l^ç £^ 

* fil DSâie eft reprefeiftC Mke'fbrme quarrée , tet ^ff^ fxn onc ics p6r« 

' Egales 
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Egales en beauté, mais tontes dBArentes i 
Quatre portes d*airain d'un abord (paticux. 
Regardent en s'onvrant les quatre points des Cieux } 
Là font repréfentés les Héros que les Fables» 
Par leur amîciuité nous readcat refp^dables , 
Et ceux qui les premiers élevant des Remparts j 
Les armes à la main protégèrent les Arts. **" 
Les faces ^ dehors richement revêtues ^ 
De ces hommes funeux conlèrvent les Scatiles f 
Les Guerriers dans le marbre ont lafpeû menafantil 
Et les Lcgillatcurs le front réHéchilTant. 

La âçade où le foir Phœbus peint Ta lumière ; 
Des exploits de Théfée, ofite aux yeux la earriesei 
PcrfZe y brille arme du fameux bouclier 
Dont Minerve jadis honora ce Guerrier. 
Hercule * s*appuyant de fa lourde maflîie , 
Sur fês divers travaux femblc fixer fa vûe. 
Orphée eft entouré des fiers monfttes des bois,; / 
Us acoureut en foule aux accens de la voix, 

rente» Nation* pcûirent y fut admifcs. Le côté de rOccîd<rnt eft d'une ArcW- 
teflure Grecque , Pordfe dorique eft pariicuiiétemcnt conûcré aux Héros & 
âux Gucrrictji les Sra^ucs qui ornent les facei eztédearei dtt Temple , tcpréfca- 
cent les plus awieas Uéiot Se Omt «Uftiogtife dâm k» 4*nm le 
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Les aibrcs cnchaiités tranfportent leurs raciiiçs ; 
Près des Echos remplis de Tes chanfons divines. 
A Tes fous créateurs par un nouveau pouvoir , 
Amphîon voit ici les pierres & mouvoir: 
Thébes focc de la cerre aux accords de la lyre. 
Sur le Mont Cithcroa, Echo vient les redircj 
Les RoShers ébranlés par l'efibrt de fès fons» 
S'écroulent en roulant dans le fond des Valons. 
De la' Ville auffitôt les remparts s*établi(Iènt, 
Les voûtes à fon gré fe ferment > s'arrondilfent» 
hhs colonnes, les Tours s'élèvent à fes yeux. 
Comme on voit (iir le foir s'élever vers les Cxeux; 
Les épaiifcs vapenrs d'un Valon trop humide . 
Dont uh foleil brûlant à pompé le fluide. 

Le côté que i' Aurore éclaire à fon lever , 
Montre un Tentîplequ'à Bel * Ninus fit élever. 
Ciras au memb rang brille parmi les iages i . • 
A leurs augures traits on reconnoît les Mages : 
Zotoalfec agité , fa baguette à la main , 

♦ Bel ou B«lus fut le pcte de Ntnus, fbodicmc «te Royamne dei kBjtkas, 

& Cirus de «lui des Pctfcs. . . « . • 

Les Mages Se la Caldéens s'appUquoicnt à la Magic & à l'Aftyonomie , Jé- 
toit prcfauc la feulc ftîencc des aiidefis peuples de PAfie • Zoroartrc y excclUj 
ilnousç«Tcftcpcu de chofc de U morale & des c^rirs cc ces philorophes , ex- 
cepté de Confocius, le ^rand LégUUwm: des Cluooù* ^ui viroit il y « eûvaoa 
«OQ» aqs. 
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Dans dbs cercles divers» ccmfiilcele De(tin. 

Les Caldéens profonds dans L'art de la Magie» 

Appreaneuc à Tes pieds la vaine Aftrologie* 

En de lombres défères , des peuples refpedlcs , 
Les Brachmanes tionit»eiits font tous repréfentés^ 
Leur magique pouvoir qu'enfanta Timpodure » 
Prétend donner des loix à toute la nacurè^ 
Ils arrêcenc la Lune avec des Talilxnens » 
Evoquent à leur gré les morts des monumens , 
£c cbercbeot fans relâche au fend de leurs retrahes j 
Les di£Férens afpeâs du Ciel ôc des planectes. 

En corrigeant les moeuçs par des préceptes doux. 
Le feul Confodus remporte fiir eux cous. 

m 

Des l^rctres de NÏemphis dans des niclies ^lorées 
On découvre au midi les Images facrcesv 
Légiflateurs du Peuple > iniérpreces des Dieux » 
Ils mefurent la Terre, & contemplent les Cieux^ 
Le compas à la main ils décrivant des fphéres , 
£c partagent le cems en des cycles Lunaires. 

Au milieu d'eux paroît le vaillant Sefoftris, 
De ion pompeux éclat mes yeux forent furpris ; 

Les Rois c^ue la fortune avoit mis dans (es chaînes 

Bij 
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Tratiioient un char vainqueur dont il gui 
Entre chaque Statue » on trouve fur ces Murs» 

Un fçavaiit obclifquc oiné de traits obfcurs. ♦ 

Le Temple vers le Nord enrichi de Sculpture » 
Oi\ le travaille & Tart étoufFcnt la nature^** 
Préfente Zatmohis l'oeil fixe 6c Tair rêveur ^ 
Le frénétique Odin expirant de fureur ; 
Les célèbres Guerriers (brtb db la Scythie» 
DajAS leurs fombres regards montrent leuc barbarie. 
Des colonnes de fer par ordre en double rang^ 
Soutiennent ces Héros encor fouillés de fimg. 
En ce lieu paroilToient les antiques Druides > 
De leur Religion les Prêtres fie les guides : 
Les Bardes par leurs Vers » & leurs barbares chants « 

♦ Les fciences des anciens Prêtres de TEgypte , confiftoient dans la Gcomé- 
.trie &: l'Alhononiic i ils ivoienc grand lom de confcrvcr les principaux «tt 
éc leur hifloite fiir des ObéUfiittes. leur plus grand Hécof fut Scfoftns : DiO- 
éfK*t de ScicUe nous a confcrvc U mémoire dr Tes a^^ions & de ics conquêtes : 
On die qiî*i\ fc fit traîner dans Ton Ch.u par les Rois qu'il avoir vaincus. U 
defcripuon de ù Statue , dans ces Vc«, citpiife fur celle qu'Hésodoce «C tvoit 

vûc de fon teins". , , i i- • j 

Cette Architeaurc convient i cette partie du monde, la fcicncc de ces 
Peuples cft l)C»ucoup plus obfcurc que celle des autres Nations : Z.^'n^olxis tut 
Diiciplc de Pyiagorc i U cnfcigaa \c premier i*imnofcalicé «a Scythes, Odia 
(ut Légiflateutdes Goths; oi\ dit qu'étant fiijet i des accès de frénélic , il per- 
fuada à fcs Seftareurs qu*il recevoit dans ers ir.omcns rinlpiration ce quelque 
Divinité . qui lui diftoii des Loix î Tinvention des caraciércs lumques lui ell 
attribuées. Les Druides & les Bardes écotent hs LégiUateonde ces Portes célébrée 
par leur» 0P>vages vertu-; , ces Hétoibaffcarescompioicnt pour un déshonneur de 
mourir dans leurs lits , âc fc prccipitcienr dans une mort certaine , pour un nom 
avenir, dans l'efférancc que leur» belle» aaion» feioicnt célébrée par leun 
Sarde». * 
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DE LA RENOMME'E. • 

Célébranc les fureurs de ces fiers Conquéraos j| 
Mille )eunes Guerriers que l'amour de la gloire , 
Fit courir à la mort pour vivre dans Thiftoire: 
Et cane d'autres Héros donc les faits plus douteux 
Sont gardés par refpeft pour ces tems febuleux. 

Le Ittftre de ces mors par l'efiet de l'optique» 
A fur tous les objecs comme un pouvoir magique. 
Leurs divers points dp vàe , en change la couleur » 
£n augmente l'éclat » le nombre & la grandeur : 
Ces murs myftérieuxne font partout qu emblèmes , 
Et ce miroir trompeur rend tout dans les extrêmes* 

Tandis que tant d'objets ravivent mes efprics , • 
Le dedans du Palais s'oâre k mes yeux forpris} 
Là des Hiftoriens les ftjavances cohortes , 
56os des vêtémens blancs , gardent le feuil des portes. 

Dans l'airain chargé d'or d'un travail achevé . 
Le Tems ùl faulx en main fur leurs bancs eft gravé » 
Et (bit dos accablé feus le poids des années» 
Porte langpifl&ment les ailes enchaînées. 

L'intérieur du Temple eft rempli de Guerriers» 
Dans le bruit , dans le fang recueillant des Laurier^ 
Vainqueur de l'Univers» eCcfaive de Ini-même» 

Biij 
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^invincible Alexandre y tiant le rang fupi cmc ; 
Ccfau maître du monde » & maître de fon ccbut ; 
Entre Minerve & Mars fuit de près ce Vainqueur. 
Les Mortels généreux qui fans chercher la gloire , 
Four le bonheur du Peuple ont aimé la viûoire» 
Tiennent le premier rang parmi tant de Héros : 
Tels qu'Epaminondas fameux dans le repos,; ; 
Timoleon * vengeur àc meurtrier d'un frère s 
Scipion des Romains b héros 6c le pere , 
Bon Citoyen dans Rome & granidans les combats. 
Tel Alt Aurelius qui marcha fuc fes pas ; 

Dans un rang fouverain , à la vertu fidèle, 
il tu: fou propre juge & des Rois k modèle; 

Près de lui font placés les Héros malheureux, 
DôHt les faits moins bruyahs.ne (oat pas moius fa- 
meux }. 

Au n-,ilieu <i eu>; Socrate eft mis au rang fcpréu^e j 
Ariftide »» le Juûe , injuÛe pouï lui-même , 



tn 
de. 



* Timoleon Ciova-la vie à foli frtre Ti^î^f ^ !,u'u"vo«toi" 
Ar-^icvs & les Covinthicr, ; m.is dans la fuite s •''PP -^^«JiM <te ÛWg, aM 
vcmt le Tywn de foa Pays , & pr«crant U bien pubUc auiUew <» > 

4onnala more j. 5.01. fon intéerîté , lorfqtt'il fut ban- 



Digitized by Google 



DE LA RENOMMFE. u 

Rejettant les confeîis que dide l'incérec. 
De fon baimidèment vient de (îgaer rarréc* 

Agis & Phocîon demandent (ans murmure , 
Qu on répare les torts que leur fit l'iropoilure : 
Le févere Bruttrs livre on fils à la mort , 
fit Cacon par le fer fîiit un plus trifte fort. 

Dans le'centre du Chœur (îx coloimes pompeufès , 
Portent des grands Auteurs les Images fameufesj '^'^ - 
Sur un Tiôae formé d*un éternel rubis , 

Au haut de la première, Homère étoit a(Es 

Ce célèbre Vieillard pere de l'Harmonie 
Montre encor dans îcs traits le feu de fon génie , 
Quoiqu aveugle ,^ fes yeux ont un air de fierté , 
Et les ans Ton vieilli (ans Tavoit maltraite: 
Sa colonne immortelle ofFre dans fa fculpture 
Des malheuL's des Troyens la funelke avanture | 
Le trait dont Diomede ofa bUlTcc Venus , 

dre ce fcrvicc», Aciilide âgna Ton nom , 6c pu ce moycD il fe condairn* 
Itti-même. 

' Agis, Roi des Laccdémonicns , poar iroir voulu rcmwtre rn vigucur'Ié» 
Loix de Licurpîie, fur otranglé en priCon par Cîéoinbiocc. l'iiojion, Capiuine 
Achcnien * d'une vercu révéce & grand guerrier^ iuc accule fauifcmenc de cra* 
bifbn . fli- côfH^amné à mort par le Peuple. 

* Près (luTionc de la Renommée font places les Auteurs les pUtç ccIcIhcs de 
l'antiquité ; leur attitude exp»iitie leurs diftétens cat altères, la fculptu- e Uc lent 
, colonne marque les principaux fujccs de leurs Ouvrages, & faic aliuùou à leur 
ttianiece de peniêc & de s'expcinec. 

Biv 

I 
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Patrocle terraiTé par des coups impré^s , - 
£c le fils deTbeds pour venger fa mémoire , 
Sur l'intrépide Hed^or remporcant la vidtoire. 
L'expreiTion àc l'arc aiiuuenc ces portraits » 
Le feu des Combaccans eft grave dans leurs craies* 

Le Pilaftre fuivant . (ans éblouir la vâe » 

Soutient un riche Trône orné d'une Scacue^. 
L*ouvrage en eftfini, l'artifte vigilant» 
Employa fur Tor pur l'effort de foutaient: 
'A (on maintien modefle on reconnoît Virgile, 
Il montre en trlomj^bant un cœur fimple & cranqoile % 
Charmé de Ton rival , fans en être envieux , 
Sur le divin Homère il a toujours les yeux : 
Au tour de la colonne, on voit dans (à iculpture^ 
Didoa fur le Bûcher mourant pour un parjure ; 
Les Gtierres des Latins , la mort du Roi Turnus i 
L*cmbrafcment de Troye- & le fils de Venus j 
Il (è fauve accablé fous le poids de fon pere : 
Si» le milieu du Trône cil en gc»$ caca^ece » 
Ecrit en lettres d'or : Je chante U H^fs > 

des Mivts de Troye. , afris de trmfmêp: , 
Jlùorda le premier 4tHX bords de JLéiviniu . 
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Phis loin dans les accès de Ton ix)aillalic génie > 

Suc un Chac cclacaac » Pindare ambitieux * 
Dans fon rapide vol iemble afpirec aux Qeux ; 
Sur (à Harpe on lui yoit , d'une main nonchalante » 
Tirer des Tons hardis de la corde tremblan(e. 
Les courtes & les jeux que la Grèce a vancés , 
Au cour de fbn pilaAre icoienc rppréfcntcs : 
De jeunes combaccaiis , amoureux de la gloire t 
Par diflîrens chemins , y cherchent la viâoire i 
Au bouc de la carrière > ib coucaenc cous leurs pas » 
Neptune êc Jupiter animent leurs combats; 
L'un panché fur (on char brille par la vitefiè, 
Uaucre auprès du Vainqueut: fuccombe avec nobleCle^ 
Le marbre rend Tefiort de leurs bras menaçans > 
Ec leurs fougueux Cour&ers y femblent boadlflàns. 

Sur un pilier d'airain l'ingénieux Horace» 
Occupe eu ce féjour une éclacance place j 
Il régie les écarts ; êc tempère lés tons 
Donc le £sa de Pindare animoic iès chan(Qn$ ^ 

* Pindare eft dfpéint dans on elil» ▼olanc, poor €d» idlnfioD à U Tt?«cM 

de Ton génie . & aux jeux de la Grèce qu'il i cékbcél^l^^ClllieptclldoU aux itBZ 
Ithmiquesj ôc Jupiter aux jeux Olunpi^ues. 
^ £& exptimc par et Vers : 
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» 

Sa lice léuiiic, fans paroure forcée, 
Aqx doux Ions de Sapho » les Vers hardis d'Alcée : ^ 
Son pilaftce ccecnel> fur ces obliques rangs , 
Préfente à mes regards mille objets difierencs 5 
D'un coté font les ris ^ Glicere & la moleÛè , 
Ici Céfar Vainqueur , là le Dieu de l' Y vrefle : 
A l'abri d'un Laurier fous un mirthe amoureux », 
Le Poëce entouré des Grâces & des }eux 
Enfeigne la fageffe & chante la Viftoite. 

Aridote à côté jouit d'un autre gloire. 
L'air peniîf eft empreint fur fon front couronné; 
Des mai(bns du Soleil il eft environné > 
Et fes fçavans regards pénétrant la nature,^ 
Embraflènt d'un coup d'oeil les Cîeux & leur ftrufturcr 

En habit de ConfuI Ciceron au Bareaù, 
Jouit près de l'Autel d'un triomphe au(& beau 5 
Ses geiles , fon maintien trompe fi bien la vûe , 
Qu'on penfe voir agir & parler ia Statue : 
Il eft daus l'attitude où jadis au Sénat» 

♦ Ce lucUngc exprime le caradcrc des Odes d^Ronce» À £aiC allafioa-â 
ces mou: 
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ïl défendit le peuple , il conferva l*Etit; 

£c Meccure élevé fur la même colomie , 
Admire (es calens 1 ecouie de le couronne. 

Suc ces pilliers cl*a!ram , on dome mecve91eax| 

S'élève par ia cime aux globes lumineux ^ 
Euvain à fon fommet les yeux veulent atteindre. 
Son immenfè circuit ne poarroit (e dépeindre. 
La Renommée ici tient fa fuperbe Cour ; 
L'or & les Dîamans ornent ce beau Cèjom , 
Le Plat-fond parfeméde pierres tranfparentes. 
Produit mille rayons de couleurs différences ; 
Et ces feux rafièmblés, réfléchis far l'Autel, 
Donnent aux ornemens un éclat immorteL 

Ainfi brillent la nuit, fur la voûte azurée. 
Les aftres éclacans dont elle eft éclairée. 
De ce féjour facré l'Immortelle à Tinftant 
Sçait &c rend à la fois chaque- fait important. 

Admirant de ces lieux le goût 6c la richèHe , 
Sur un Trône élevé j'apperçois la Déeflè j 
Sataiilc, qu'à mes yeux dérobe un jour tcompeui 
D'âne coudée à peine égale la hauteur y 
Mais fur ce rare objet plus je fixe la vâe» 
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Plus je vois s*aUongec & groffir (à Statue: 
Les ornemeas. pompeux qui couronnent (on front » 
S'élevant jufqu'au dôme en touchent le plac-fond, 
Ec le Temple fplendide où régne l'Immortelle , 
Semble aux yeux s clcvcr ^ s'étendre avec elle. 

Je la vois fous la forme & fous les mêmes traits 
IX)nt la Fable a chargé Tes bizarres portraits ; 
Sous fes bras, fous fes pieds, fes ailes étendues 
La portent fur la Terre , te Télévent a«x Nues 5 
(lie a des.yeux iâns nombre à tout inftanc ouverts^^ 
Mille oreilles toujours pleines Je bruits divers. 
Et de fa bouche il fort des langues innombrables* 

les neufs Sœurs entoiiroient (es genoux vénérables^ 

Prêtes à recevoir fa critique & fes loix j 

Elles règlent leurs tons (or ia brillante voix: 

la Décile d'abord annonce fur ia lyre » 

Le mode harmonieux que le fujec iufpire ^ 

Ses chants ont pris naifianàe avec les premiers tems^ 

Et les iiécles futurs entendront leurs accen$« 

Tandis que j'écontois ces (bns qui me ravirent > 
Les Trompettes daTemple m tous lieux retentirent 
Des boucs de TUiuvers^ les peuples àTIudant, 
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tt rafloUblentlia bnût de Taitaifi éclacant. 
Leurs vêtemens divers , leurs mcnirs U leur Uogags 
Compofimc un étrange & bizarre aflemblagc. 
Vous voyez au Printems en bataillons épais 
Les Abeilles voler fous les ombragçs frais ^ 
La Troupe a)l6e errante au bord d'une onde pure 
Fait retentir les airs de £>n bruyant murmure» 
Et fur les champs fcmcs des plus belles couleurs , 
S'empreflè de puifcr le fiic de mille fleurs. 

Ainfi le peuple en fi>ttle environne Cuis oellè 
Le magnifique Trône où régne la Déefiè. 

Là fans diftînâion placés aux mêmes rangs; 
Sentie pauvre, le riche le peuple & les gianibj; 
Et le Vieillard conteur, U la Jeuncfle folle. 
Chacun plaide ià caufe aux genoux de l'Idole ; 
Les hommes vertueux & les hommes pervers^ 
Courent au même but par des chemins divers : 
Par famonr de la gloire en tout tems animée. 
Leur ame cherche ici la feule Renommée \ 
Mais les uns par Ton choix aux honneurs (ont admis , 
Les antres dans l'oubli reftent enièveiis. 

Quelquefois dans fon Temple , il eft des inju^ices. 

Do fa fgcui la Fortune > elle fuie les c^iprices» 
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L'encens fui; leurs Autels brûle en touto^aifoit^ 's 
Mâis^ comme elle , en aveugle elle répand fes dons* 

La foule des Sçavans remplie d'abord le Temple 9 
Nos immenfes Ecrits des Auteurs font Texemple: 
DéeSîè 9 dUènt-ils > prête-nous ton £ecours » 
Comment fe font paffcs , nos nuits & uo^ beaux 
jours 9 

A chercher les moyens & dluftnuire Ôc de plaire » . 
Nos travaux aiïidus trouvèrent pour falairc 
' Le mépris outrageant , l'oubli , la pauvreté.* 
Nous demandons le prix par nos foins mérité , 
Des t^lens, du (çavoir , quelle eft la récompenfe 1 
Les feuls dons qu'en ce lieu ta volonté difpenfe. 

La Déeffe reçoit ce précieux encens » , 
Par fi>n ordre on unit les pks tepdires.accens; 

Sa Trompette en tous lieux retentit de leur gloire i 
D*abord les tons flattewrs des Filles de Mémoire 
Forment à rumifon des chants harmomeux , 
Par dégrcs , ces concerts s*élcvent jufqu'aux Cieux i 
Leur voix patfiimoit l'air d'une odeur plus charmante 
Que Tambrc d' Arabie,. & la Rofe naiflantp. 



Digitized by Google 



Animés par cçs fons , les hommes vertueux , 
Préfentcnt à genoux , leur offrande & leur voeux : 
Par vos doxïs, difenc-iU» flatceufe Keiiommée, 
La modefte vertu , fut toujours animée : 
Quoi! laus diftinâion, les bons & les pervers » 
Jouiront des honneurs ou porteront des fers » 
Dans ce Temple (àcré la vertu reconnue » 
Aufuprcœe bonheur eft fouvent parvenue. 

» 

Llmmortelle bientôt pour célébrer leurs noms^ 
Monte fea doux concerts fut les plus brillans tons ^ 

L'Univers étonné du Ton de la Trompette, • . 
Applaudit à ce brirft , l'écoute & le répète. ; - 

Auflitôt vers l'Autel de nouveaux afpîrans , 
Dans un humble maintien fe mettent fur les rangs : 
L'amour du bien public fut leur unique aiËàire ^ 
Leur cosur toujours rempli du defir de bien Êiire^ 
Efpere auffi trouver le plus flatteur retour, . - 
Soudain la Médifance ôc ia nombreufe Cour ^ 
Avec un bruit pareil à celui du Tonnerre , 
Lance Tes traits malins aux deux bouts de là Terre ^ 
Tout le monde paroîç attentif à fa voix , 



Digitized by Google 



n t. s T E M P L £ 

Et i'écbt s'en tépond en cent lieux à U fois. 

Dans tm malbden Êirouche ^ & d'on ton d'affaranc^ 
A fou cour dans le Temple un autre Troupe avance s 
Sardes fronts couronnés j'apperçus des lauriers ^ 
Leurs bras écoient armés de £sr , de boucliers t 

Pour toi, s'écrioient-ils 9 DéeÛè» pour tes charmes^ 
Nos jours fe ronc pa(Iés au milieu des allarmes & 
Reœpliflanc l'Univers de flamme & de terreurs » 
Sur une mer de fang , environnés d'horreurs , 
Notre efpok & flattoit d'acquérir des empires , 
Ces glorieux ferÊiits toi feule les inlpires: 
Nos célèbres vertus n'ont d'autre objet que toi« 
O » feux ambitieux éloignez-vous de moi , 
Dit la Divinité, que vos jours ôc leur nombre 
Heftenc enlèvelis dans la nuit la plus* (ombre ; 
Que vos vains monumens ibient détruits à faioéi, 
£t vos noms oubliés aafli^biea que vos faics l 
Soudain envelopés d'une nuit imprévue. 
Ces phaiRÔmes brillans s'écUpfenc à ma vâe* 

• ■ 

En leur place bientôt de modelées mortels^ ^ 
Sans parure iSc (ans art s'approchent des Autels i 

Sans 
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Peu de gehs compofoient cette marche tranquiie j 
Grande Idole do inonde h vous tout cft facile^ 
Difoieiit-ils humblement, nés fans ptécentton$^ 
Le (edcB&nt elfcât de partager vos dons ^ 
Ne nous infpice point nos voeu^ 6C nos homage^ , 
Vivre ignorés de cous eft là gloire des fages^ 
Nous demftwlons pour prit de ûos ûmples vecços ; 
AyanK vécû cachés , de mourir inconnus : * 
Ne gravez point nos noms fur votre Autel fuprcme^^ 
Nous avons &itiebxen pour l'amour du bien même : 
Laiflez nos coeurs jouir de ce bonheur fecret» ' 
0\ vous dont la vertu fiit le premier objet. 
Vous vivre* pottr totijoûrs au Temple de Mémoire t 
Chantez , Mufes , chantez.leur triomphe eft ma gloire 
Quels norias méritent mieux de percer Ta venir ? 
Que les Vents à v6s voix viennent le réunir . 
Ktla Divînîtc j foudain leur Symphonie 
Retentit dam les airs , les remplit d'harmonie | 
Le Qel avec plaiùr écoute ^e&* coûtettS » 
Et Iê«rsfoiis enchanteurs raviflentriïnivers/ 

Danîrâés par Cadencés la-bànitlànte jeûnelTei; 
Vient aufli préfenter fes vttux à la Déefiè | 
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Nous devons, diroic-elte» actdrer vos regards ^ 
Notre air UQble ôc galant mérice des égards ^ 
Admirez nos plumets , Téclat de nos dorures ; 
Ceft nous qui décidons du goût 6c des farures» 
Des Spedacles , des Bals , des Cadeaux & des Jeux^ 
Sàas cefle nous cherchons lelcscret d'être heureux: 
Nous avons fiait un art des plaifirs de la Table, 
Du beau talent de plaire , 6c de.paroître aimable j 
Pour être, plus connus, noiis vivons à la Courj 
Lànotre unique foin eft l'intrigue de Tamour; 
Nos jours (ont pour les. Grande , nos nuits Sofit pour 
les Qelles ; 

Nos foins ont réulli rarement auprès, d'elles -, 
Mais pour noçs conlbler de nos mauvais (uccês , 
Nous nous, plaignons partout d!être aimés A l'excès $ 

Nous nommons ces beaucés » mçmefaas les connoitre 

- » . , • 

Quand on nous croit heureux » nous noi^. %tttt>na 

• l'èttci 

Laid» dWcres jouir de lé t&dité , 

* * * • • ♦ 

DonnezHM^uséi|l'honnfi|icfiu» < 

La Dée0« eoabout^i» % Tjrpmpet^f^ 
£c rUnivcis rempli de. fa voix médifante^ 
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Tourna fuc la vexcu&s maligaes fureurs : 
Cet étrange (accès trompa les Speclaccurs, 
De mille y^tvst pareils » lé bhiic fe fie enceiiJre. 
Quel eacens fiu: TAucel vient donc de ie UfàwSkç 
Dît la Divinité , Peuple ftivolc & Tain , 
Inutile êfi Public » you» ttmTaillez ea vain $ 
Jamais par ces.fauxairs , vous n'aurez Tart de plaice^ 
De vOQs-meaie «ccupé , fatigué jlims ckn f^rc , 
Vous voulez ttfurpet le prix des vrais Aman , 
Ce bonheur ne s obtient qu'après de longs tournxns : 
Fuyc» ces lieux factis, & que votre priece, ' 
Soit la fable du Temple & de la Terre enùere. 
La Trompette aufli-tôt rend mille fons pcrçaas. 
Le fooris dédaigneux, les oegiacds ofièaiGuis^ 
Les propos à rorcillc, ôç .1 aveugle ccnfutc.. 
Dans le Peiiple malin.^aagmeiitent fans mcfiirci 
L'arrêt applaudi* bkoic des iiffleis. . 

les mofteJadMîngiiéi ptraefemeux forfeits » 
Arrivent les 4er«iiccs aiix< jkik Ai^&mâuaîiei: 
Ils fbndeqt leur grand<^r ûii^ k»>maux du .Yulgaure , 
Sur Icut^fmbidott, fiMeilaur pays , 
Sur ua Tfânfr ufurpé, fiir des. amis trahis» 

Cij 
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Gens faiis foi , {ans vertu » dangereux , politiques , 
Pernicieux aux Rois, fléau des Républiques 5 
Ces traîtres eipéroienc que là Divinité 
' Confacreroit leurs noms à i immortalité. 

Dans la voûte à Tinflant retentit le Tonnerre, 
On craint que les éclairs ne eon(ument la terre ; 
Les mortels confternés de ce fracas affireux , ' 
RefTemblenc dans la crainte à des fpêdres hideux ^ 
« Jta nature^ e» frémit » de paroit ébranlée* 

....... :*•...' 

■» 

Mon Ame de moli corps s'étoic prefque envolée. 
Mes feos icoieiitémas par tant d^x>)ets divéts» * 
Tant d^ibn$ diâ^erens avoient frappe les airs , 
Qu'à prine ifd^iefttis une foc^e ificonnue , ' 
Qui m'arracba da Trône & m^en ôta lavûe^ ' 
Devant moi- jîapperçois un riche monument ; 

Je ne fçais dans quel lieu fti^âjrâ ijâis^ . 
Si la terre ou les airs ioutiennent Ùl ftrudure j 
Mais d un cercle parfiut il irfofte la û^éy ^-^ 
Il tourne Anantlâchete b«fttr'itfoii^ ' 
Me répo^ipatcchos & me parle «1 tournant* 
Les aibrcs offrent moins de fleurs & de feuillages; 
LaMeramoifts^fabie'au^W&defesmàj^^^^ 
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Que ce beau monument n*a 4'acccs difFérens $ 
Les portes jour & nuic s'ouvrenc dans cous 
téms; 

Mille chemins direds à £cs mues viennent rendre ; 
Les vents de toute» ports peuvent s'y £itre entendre. 

Comme oa vok vets ks Qeiix la flamme remonter j 

Toujours les corps pefans au centre porter , 
Les Rivières fè reiidre aorvatefèin de l^Onde, 
La boudble portée aux deux Pôles du monde ^ 
Après mille dccours fe fixer vers le Nord ^ 
Ainfî l'air eix ce lien comme par un reflbrt. 
Porte ôc reçoit les Ions envoyés de la terre $ • 
Du fein de l'Océan & du lieu du Tonnerre , 
Soit à voix haute ou baflè ^ en jargon différent , 
Cet endroit le ceiitre ou chaque mot le rend ; 

Le {Ilence& la paixtv'y trouvent jamais place. 

Lances des bords d'un lac uni dans fa fuLfice, 
Une pierre avec force an, miUeu db fes eaux ; 
Vous verrez à Tinftant des cercles inégaux , 
S'accroître par degrés ju(qu'aux-bords du rivage | 
Du fen qui fe répand, ces cercles font l'image: 

D'abord le lieji frappé reçoit TimpreiHon ^ 
)£Ue a'étend: dans l'air par ondulation ^ 

an 
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L E T-E U P L B 

. De l*cfpace voiiiii celui qui l'environne, 

La porte encor plus loin » & tout l'air rcfoonc* 

Là l'entendis, parler ôc de haine & d'amour ^ 
Et de Guerre , Se de fa» , des intrigues de Cour , 
De difette, de maux» de biens ôc d'abondance» 
Depargpes» de taleus,de défauts^ de dépeolè» 
De tempêtes fur Mer , dé profits» de trétbrs , 
De prodjgps nouveaux ».de Comètes » de Moru » 
De changemens d'Etat, de conps de la Fortune» 
De Favoris rentrés dans la dafiè OMnmtme , 
De Droits mal impolib , de Réglemens nouveaux ^ 
Rien d'enuéremenc vrai ^ ni d^abfolutnent fauit. 

De tomes ports U foule entre te reflort iàns celle ^ 
L'un en paflant reuverfe un rival qui s'empr^flc» 
L'autre avance, recule & s'éclîpfe àTinfianc 
L'Aftrologue uompeur, le rufi Charlatan» 
Le Phanati4ue en feu, le crédule Alcldn»ft9$ 
L'hon^me de Lùi pédant» Tenna^^ n^oy^UOc » 
Tous les gens à projets fEi^rmUleç^t .d^^s ces li^ux; 
L'impatience ardente eft peinte dans kufa yeux. 
Les brutes ftmés dansruaft diiis raiittc kémifphere» 
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DE LA REMOMME'E. ij 

Là Cç difeac touc haut > ici dans le midere ^ 

Avec empteffinneiK toos coareiK tépécer , 

Les Bienfongçs nouveaux qu'on vient de leur conter : 

Chacun ajoûte au bruit qu'il fe pUic à rcpaudre» 

Il augmente coujoiirs à foret de s'étendre : 

Aînfi d'une étincelle on voit en un moment 

Par la force de l'air naître un cmbrâfemenc. 

Ces Contes par le tems quelquefois s^étabiîflent, ' 

Changeant comme h Lune» ils croi&nt^ s'affoiblif-* 

fcnc : ; 
Ont-ils acquis le droit de tromper tes humains 2^ 
Us s'aflèmblent enfouie êc ces menfbnges vains» 
Auffi ptemts que lesrTeots , aufli gliflants qi^e VOnèe » 
Tombent par millions^dans Tenceinte du monde ; 
Les uns font deftinés à percer l'avenir , 
D'atKfes fttt même inftant doivent ai^e &: finir; 
Comme on voit en £cé des Liiè^bes parokre , 
Et mourir anffi^tftt qu'ils comifiencent à naître. 
La Renommée annonce e& tous lieux à la fois , 
La foirce de ces bruits , ÔC leur datce ^fon choix. 

♦ 

Là fottvçsiie dàns on étroit paf&gp^ 

Lc£aux& reunk à la v4nté f^ge» 
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i8 .LE T fc M P L E . 

Quelque tem$ fur leurs droits: l'avanta^ eft douteux , 

A la fin raileœblés par d'invincibles uoQuds 

Ils volent dans les airs & leurs traits fe confondent j 

Sur Icura livres envain 1^ içavans (è morfondeQ»^ 

Efpérant les trouver quelquefois fcparés , 

Pour tou)ovr$ l^în dç l'amre Us fe font, emparés. 

Tandis que mon efpiit conte«iploie ces me rveîUes ^ 
Je crus ouir quelqu'un criaut à mes oreilles j 
Jeune homme ambitieux l venez*votts aux Autels 

Dans leipoir d'ohteait Us boimcuts isimocteis» 

A ces mots fe réponds, avec m cceur fîncere» 
Un notp dans Tavenir eD: 'un prix que j'efpére ^ 
la Renommée a droit de chatmer tous les cceurs 
Mais mil n'eft plus épris de Ces rares &veurs 
Qu'un nouvel habitant de la double colioe : 
Hélas ! qui peut (çavoir le rang qu*on hi defilne» 

Les lauriers immortels s'^obtiennent rarement. 
On les cueille avec peine » on les perd aifément: 
•Que futvivre à foi-mcme eft un foible avantage j 
Des plui illiiftr«s morts cth pourtant t^héatage : 
Mous y £icri&ons U vie la &até > 



DE LA ÎLENOMMiE. 

Nos plaifirs, lafertane je la tranquilicé; ' 

Le prix eft mcctuiaâc le delii^iaeft'^tie» 
D'abord pour parvenir , il faut louer le fefte , 
Souffrir fans murmurer les caprices des Grands ^ 
Les ftatççr fur Vc(fxiti le mcrice, les rangs j 
SI vous réoffilTez , rimpîtoyablc cnvîe 
Par (es poifons fecrecs troublera votre vie ; 
Les Auteurs mcprifcs s'armeront contre vous j . 
Et vos plus chers amis en deviendront j^iloux. 

Sans dédaigner tés dons, flatteuiè Renommée » 

De réclat qui les fujt , mon ame ed; moins charmée ; 
Si jamais u% lauriers environnent mon iront , 
Je .les aurai lans foins ôc fans ibuffirir d^affiront: 
Quoi , je louerois les fots ! j'encenferois le vice ! 
Ail! fi vous ordonnes d'approuver l'artifice. 
De flatter en aveugle , & de fuivre les loix 
Des heureux que le fort illuftre par ion choix y 
Ou s il faut établir mon nom 8e ma mémoire , 
Sur la chute d'un autre , en déttuifant fa gloire, 
Enfeignezp-rooî , DéeflTe , à méprifcr des dons , 
Qu ou ne peut obtenir que par des trahifons : 



{g I£ TEMra£ DE IJL lŒNOmiE^E. 

lAnacbex de mon cccar la Coif d une autre vie ^ 
Qpe )e vire fiu» tkhe , on que mon nom s!bubtie $ 
Donnez -moi ks Iù>aneors qu'on doit aux gjsns de 
bien > 

«On Uflès-moi tranqnilt». Se ne mlndctidez rien. 
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IMITATION 

» 

D-M^ de M. Pope^ i nne jeune ferfùfme ^ 

fur fon defart four la Caf^agju. 

Aa l'ordre d'une mère, àlaflearde vosans^ 

Corioe» il Ëiuc quiccec la Ville pour les 
S^J:^^' Champs, ' 
Dans le tems ou vos yeux commencent à comprendre 
Comment par les regards les coeurs k font entendre ^ 
Quand vous en ignorez le trouble &c le danger , 
D'un attrait £ charmant il faut vous dégager , 
£c quitter fans retour rAmaiitqui vous adore > 
A^ris on doux bai(êr qu'il vous dérobe encore. 
Abandonner le Cours, le Bal, & les Concerts, 
Pour un Ch&teau gothique , & des Jardins dcferts ! 
Dîner jufte à midi ! & coucher à dix heures I 
N'avoir pour pa({è-tems , dans ces fonibres demeures , 
Que des Nœuds ,Ju Caffi , des Romans , un Miroir ! 
5 y parer fans projet l délirer (ans efpoii: i 
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il IMITATION 

Quel état à quinze ans l quoi n'avoir pour redourcc 
Qu'jOfi Campagnard voifin ptèt à finir (a conrfe» 
Ou fou fils fier ôc Toc y, donc le rride entretien 
Eft de vanter fbn nom , Ton fufil 8c (on chien ^ 
Qui mêle à tout propos de grands éclats de rire » . 
Yousbaife bruCquenienc ^ promet de n'en rien ditc^ . 
A table faàt l'amour en pouffiuit vos genoux , 
£t hormis fon Cheval , n'aime rien tant que vous. 

Les ibnges quelquefois charmant votre retraite , 
Vous peindront les objets que votre cœur regrette ^ 
Et votre fouvenir vous rendra dans ces lieux 
Le fpedacle brillant qui plaifoic à vos yeux: 
Des Comtes , des Barons , des Ducs imaginaires » 
Paflbroht devant vous , dans vos bois iolitaires t 
Vous croirez leurs regards fixés fur vos attraits^ 
Mais au réveil le jour confondant ces portraits , 
Vous les verrez bientôt s'éteindre Ôc diTparoitre : 
Au fond de votre cœur vous fentirez renaître 
L*ennui , le défefpoir , la foule des defirs » 
Ainfi fe détruiront vos honneurs , vos plaifics. 

ï 

Tel e(l de votre Amant le deiUn déplorable. 
L'autre jour pour charmer la douleur qui m'accabici - 
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D'UNE EPITRE DE M, POPE. 

Mon eCpctc égaré s'envola près de vous ; 
Pour jouir plus long-tems d'un encrecieii il doux , 
Je chercha dans l^ois un fêjour plus tranquille ; 
Quel malheur l au(E-tôc un fâcheux de la Ville 
Frappa fur mon épaule, Ôc rappella mes lèns: 
Corine! (ans pidé pour mes tendres accens 
Votre Ombre difparuc 9 craniporcé de colère ^ 
Je maudis l'importun qui m'6u ma chimère , 
£t reftai, comme vous» plongé dans le chagrin 
D'avoir fubicemeac vu changer mon defthi* 
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